
DEBATS DES COMMUNES

BILIS DU GOUVERNEMENT-Suite.
LOI CONSTITUANT LA PROVINCE D'AL-

BERTA-Suite.
M. G. H. Perley-Pas comparaison possible

entre constitution de Grande-Bretagne et
du Canada-3859; l'une vit de précédents,
l'autre est écrite-3860; voudrait soumet-
tre série de questions à la cour suprême-
3860; négocier avec C.P.R. pour faire dis-
paraître exemption de taxes-3860; arti-
cles des écoles des ordonnances du N.-O.
-3861; a la pleine confiance des électeurs
d'Argenteuil, pas reçu de pétition-386'2;
la gauche pas opposée aux écoles du N.-
O.-3862; on ne sait pas ce que le Conseil
privé pense de la question constitution-
nelle, vaudrait mieux attendre et le con-
sulter-3862; il n'y aurait pas eu agita-
tion, si l'hon. Sifton eût été consulté au
début et si on eût simplement mis dans
le bill un article reproduisant uniquemenj
les dispositions actuelles de la loi sco
laire des Territoires-3863.

Discussion reprise-3866.
M. A. Lavergne-Se limitera aux clauses de

l'instruction-3-866 ; demande excuse pou:
usage imparfait de langue anglaise-3866;
l'enfant n'apprtient pas à l'Etat mais au
père de famille qui a le droit de décider
l'éducation qu'il recevra-3867 ; acte de
confédération, contrat synallagmatique-
3867; D'Arcy McGee et les promesses de
1864-3868; réponse de lord Carnarvon au
comte de Shaftsbury-3870; un homme qui
a une opinion ne la modifie pas simple-
ment parce que la majorité lui est ad-
verse-3870; lord Herschell et la juridic-
tion des provinces en matière d'in-struc.
tion publique-3870; ce sont les protes
tants qui étaient en minorité dans les
Territoires en 1875 qui ont demandé les
lois qu'on veut démolir aujourd'hui-3872;
M. Haultain dit que l'entrée des Terri-
toires dans la confédér¿tion date de 1870
-3873; alors on ne peut pas leur enlever
des droits acquis en 1875-3873; M. Bor-
den n'a pas revêtu le long manteau de
sir John Macdonald mais la courte vareu-
se tory de sir Allan .MacNab-3873; la
législature du N.-O. est vis-à-vis du par-
lement du Canada dans la même dépen-
dance qu'étaient les colonies anglaises
envers le parlement imnérial en 1867-
3874; condiance dans la majorité; opinion
de Mgr Taché-3875; lord Watson et les
écoles confessionnelles-3876; M. Guizot
et l'éducation religieuse-3876; supério-
rité des écoles catholiques sur les autres
écoles-3878; moralité relative des pro-
vinces-3878; histoire des écoles dans
Québec-3881; Québec a fait plus de pro-
grès qu'aucune autre province dans l'ex-
tinction de l'ignorance, chiffres-3881;
l'école libre est la contre partie de la
liberté-3882; pour le catholique, il est
aussi mal d'envoyer un enfant à une
école où l'on n'enseigne pas de religion
du tout que de l'envoyer à une école où
l'on enseigne une religion opposée à la
sienne-3882; les orangistes et les appels
aux préjugés-3885; les plaintes de du
Calvet-3885; les protestants se révoltent,
les catholiques obéissent-3886; le nom-
bre des écoles séparées au N.-O. peut-
être minime, cela ne fait rien à la chose
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-3886; _n'y eût-il qu'une seule école, la
même justice serait nécessair"-3886.
loyauté des Canadiens-3888.

M. S. Hughes-Se réclame de la race fran-
Caise-3888 ; il ne s'agit pas de Québec
mais du N.-O.--3889 ; pourquoi ne pas
passer la loi sans cet article relatif aux
écoles?-3889; s'il est vrai que la consti-
tution nous oblige de respecter les écoles
créées en 1875, les nouvelles provinces ne
pourront pas s'y soustraire-3889; quand
il s'agit de discuter une loi, les questions
de dogme n'ont rien à y voir--3890 ; nè
veut pas d'union de l'Eglise et de l'Etat
-890; comparaison de l'attitude des
ministres-3890 ; les écoles séparées ont
été données au .- O. plutôt à cause de
la langue que de la religion-3892 ; c'est
Guil:aume d'Orange qui a donné à l'An-
gleterre et, par suite, aux Canadiens leur
liberté-3892 ; a combattu sir Chs Tuppe"
en 1896, comme il combat sir W. Laurier
aujourd'hui-3894 ; pas de violence aux
provinces-3894 ; les églises acceptent les
faveurs, comme les corporations-3894 ;
première allusion à l'intervention de Mgr
Sbaretti--894 ; M. Morley, M. Van Buren
et les écoles publiques américaines-3897;
M. McIntosh a déclaré de son siège que
M. Lemieux devrait être traîné en justice
pour trahison-3898.

Hon. R. Lemieux-Nie avoir tenu à Sher-
broke les paroles reprochées-3898.

M. S. Hughes-Tillmore, Johnston, Grant,
Hayes, etc., et les écoles américaines-
3898-3901 ; J. F. Finerty, Irlandais catho-
lique et les écoles amérieaines-3903 ; les
griefs réels des métis en 1885-3904 ; sir
W. Laurier et le mousquet-3S05; c'est le
leader de l'opposition qui se tient sur
le vrai roc de la constitution-3906 ; le
chef de l'opposition est en faveur de l'é-
galité de droits, le premier ministre prê-
che la coercition-3907 ; les catholiques
américains ne sont pas en faveur des
écoles confessionnelles- 3908 ; M. l'abbé
Crowley, Mgr Spalding-3908 ; le journal
catholique, 1"' Express " de Woodstock- -
1909 ; le ministre de la Justice ne sera
pas suivi, même par un caporal, s'il veut
pousser le cri du fanatisme pour implan-
ter les écoles séparées au N.-O.-3909 :
si MM. Fielding et Sifton étaient brave.
ment restés à leur -poste, le premier mi-
nistre n'aurait pas osé démissionner et
en appeler au peuple et les Territoires
auraient leur liberté-3911 ; la devise de
Junius-3912; leEf hommes et les principes
3913 ; lettre au sujet de l'hon. Sifton-
391'4 ; les sociétés cléricales des Etats-
Unis-3915 ; Québec n'est qu'une partie,
une petite partie du Canada-3919 ; la loi
d'Ontario et les bases scolaires-3922 ;
la taxe à Montréal-3926 ; les notions his-
toriques de M. Bourassa-3926 ; John Neil-
son de Québec et les patriotes-3928
l'histoire du Canada de McMullen-3930
le due de la Rochefoucault et le traite-
ment des Canadiens par les Anglais-
3931 ; Papineau-3932-3935 ; 'les résultats


